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Note argumentaire de la contribution 

 Le bimensuel Questions Internationales consacrait aux mois de mars-avril 2013 un numéro sur les villes 
mondiales, leur histoire, leur formation et leurs conséquences. Chercheurs en géographie, en histoire ou 
en urbanisme éclairent le sujet selon différents points de vue, au gré de leur spécialité. 

 Villes globales, villes mondiales, villes-mondes, métropoles, mégapoles, mégalopoles : la question 
sémantique et ce qu’elle sous-tend, est d’abord étudiée en ouverture du sujet, mettant ainsi en 
perspective les problèmes inhérents aux villes globales et les problématiques actuelles. 

 En effet, au 7ème siècle avant notre ère, Babylone s’imposait déjà comme la 1ère grande ville de l’humanité 
(une chronologie détaillée retrace l’histoire des villes mondiales, p.96-97), le phénomène n’est donc pas 
nouveau mais s’est amplement intensifié avec l’industrialisation puis la mondialisation. 

 Energivores, standardisées, déshumanisantes, favorisant la ségrégation sociale et ethnique, les villes 
mondiales concentrent de nombreux maux de nos sociétés modernes. Alors que les inégalités se creusent, 
ces villes-mondes accumulent de plus en plus de richesse et de pouvoir de décision et d’attractivité, 
reléguant ainsi les autres territoires au second plan.  

 Somme toute, ces villes sont le reflet de l’ère du capitalisme sauvage dans laquelle nous sommes entrés: 
chantiers démesurés pour compétitions sportives éphémères, frénésie architectural pour qui aura le plus 
haut gratte-ciel, le plus grand centre commercial, le plus bel hôtel, concurrence effrénée entre villes au 
patrimoine culturel riche menant à la création de « villes fantômes pour touristes » ... 

 Si ce dossier n’apporte pas de solutions précises à une nouvelle organisation de la société-monde, il 
instruit néanmoins sur les erreurs à éviter, les problématiques à évacuer et les efforts à mener pour vivre 
mieux ensemble demain. 
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Extraits 

 « L’étalement urbain est aujourd’hui le mode d’habiter générique et mondialisé le plus répandu, fondé 
sur la détention d’un logement individuel dont le pavillon est l’archétype. La mondialisation a contribué à 
une diffusion exponentielle de cette forme d’occupation de l’espace, corollaire à l’augmentation du trafic 
automobile et à la possession généralisée d’un véhicule individuel, parfois au détriment du peuplement 
des centres urbains. Ce mode d’habiter est très problématique sur le plan environnemental en raison de la 
consommation accrue de carburant liée à la distance croissante entre le lieu d’habitat et celui de travail. » 
(P.27-29) 

« Qu’elles soient très visibles-avec les enclaves résidentielles fermées- ou beaucoup moins-avec les 
quartiers gentrifiés-, les discontinuités spatiales et les frontières sociales-mais aussi certainement 
culturelles-sont devenues des caractéristiques largement partagées par toutes les métropoles dans le 
monde actuel. L’homogénéisation des comportements provoqués par la mondialisation néolibérale est 
ainsi largement mise à mal par la tentation du repli entre soi. Plus la ville s’étale dans l’espace, jusqu’à se 
diluer dans l’informe, et plus les citadins développent des stratégies défensives afin de pouvoir l’habiter, 
malgré tout. » (P50) 

« Le développement des activités internationales est à interpréter comme un atout dans la lutte pour le 
leadership territorial au sein de la métropole. C’est le cas à Madrid ou Paris, où les villes-centres sont en 
conflit avec leur échelon régional quant au pilotage de la métropole. Les relations internationales 
entretenues par de telles villes-surtout quand il s’agit de capitales- contribuent à accroître leur statut 
politique et la reconnaissance internationale dont elles jouissent. Si elles se développent à l’aune de la 
globalisation, les activités internationales des villes sont aussi largement tributaires des logiques de 
décentralisation à l’œuvre dans la plupart des pays du monde. Alors que la géographie économique nous 
enseigne que l’échelle métropolitaine est pertinente pour élaborer et mettre en œuvre des politiques 
permettant de répondre aux défis de la globalisation, la production des activités internationales des villes 
nous laisse plutôt voir des métropoles fragmentées, où la gouvernance à l’échelle métropolitaine n’est pas 
la règle, mais l’exception. (P.75-76) 
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